Préalable : Les critères d’identification du verbe sont de trois ordres : 

· morphologique (critère dominant)  (conjugaison)

· syntaxique

-  sémantique

Les grammaires consultées hésitent sur la façon de croiser ces définitions.

En situation d’enseignement la difficulté majeure réside dans la démarche de reconnaissance du verbe. Cette reconnaissance est pourtant fondamentale pour asseoir une observation réfléchie de la langue écrite ou orale. 

Quelles sont les opérations indiquées ou impliquées par les analyses permettant de reconnaître le verbe ?

Comparaison :

1. Grevisse : le verbe est un mot qui exprime l’action faite ou subie, l’existence ou l’état du sujet, l’union de l’attribut au sujet. 

2. Wagner et Pinchon, 1962, Grammaire du français classique et moderne 

3. Bonnard, 1982, Code du français courant
4. Arrivé et alii, La grammaire d’aujourd’hui, 1986

5. Riegel et alii Gramaire méthodique du français, PUF,1994 

6. Tomassonne,  Pour enseigner la grammaire, 1996, Delagrave

Description :

A/ Place du verbe dans l’ouvrage

B/ Entrée

C/ Dominante

· Wagner et Pinchon, Grammaire du français classique et moderne
Le livre présente une organisation selon les parties du discours, de la morphologie (classe, espèce et catégories) à la syntaxe (suite de mots solidaires ou dépendants formant syntagme), de la forme aux rapports, de la forme à la valeur. La phrase est définie comme théme + prédicat, ses critères d’analyse sont ceux de l’ordre, de la nature des mots, de la hiérarchie des groupes termes primaires ou termes secondaires) Ce niveau d’analyse est vite abandonné au profit d’une grammaire plus descriptive, alliant classe et fonction.

Le verbe : Définition notions générales, nature du procès, propriétés morphologiques du verbe Le titre désigne une tentative d’approche « morphologico sémantique » : 

· Le sens ne suffit pas à désigner le verbe du nom, les propriétés morphologiques sont plus aptes à le définir : personne, temps, aspect et nature du procès qui permet de distinguer à partir du lexique la façon dont se déroule le procès
· Bonnard : Code du français courant
Le livre présente une organisation selon le code dans une perspective pratique de la communication humaine.

I/ communication humaine, II/ Sons et écriture ; III/ Les mots ; IV/ La phrase (chaîne d’accord)

I/ chapitre IV : Morphologie, syntaxe, lexique, grammaticalité, intelligibilité, acceptabilité, classe grammaticales ; les trois rapports syntaxiques : solidarité –les constituants immédiats, complémentation- les constituants secondaires, coordination ; la proposition comme unité minimale à partir de laquelle on peut dégager par deux groupe de base, le groupe autour du sujet, le groupe autour du verbe.

III/ chapitre 2 étude grammaticale : définition morphologique et sémantique ; définition syntaxique comme fonction propositionnelle ; formes et valeurs des temps et modes.

· Arrivé et alii : La grammaire d’aujourd’hui 

L’organisation est celle d’un index alphabétique de notions 
 Verbe, entrée morphologique désignant le signifiant du verbe, le procès ainsi dégagé en est le signifié. Le verbe est la classe qui présente le nombre de formes le plus important. (Personne, nombre,  temps et l’aspect, mode, voix)

Pourtant est-il ajouté, aucune de ces catégories n’est propre au verbe, certaines formes de verbales restent à l’écart de ces catégories.

Les auteurs ont donc recours à des critères syntaxiques et sémantiques :

Un énoncé fini a besoin d’un élément pour assurer sa propre cohésion (continuité syntaxique et sémantique)
Un énoncé fini a besoin d’un élément pour assurer sa cohérence par rapport à un univers de référence (continuité énonciative), lien avec entre énoncé et réalité

D’où la définition suivante : verbe : ensemble spécifié de catégories morphologiques, verbe apte à exercer la double fonction, de cohésion et de référenciation de l’énoncé minimal. (le Verbe indique des relations entre les éléments de la réalité et inscrit un procès qui est le signifié du verbe)

· Riegel et alii : Grammaire méthodique du français
Le verbe : inscription d’abord syntaxique, c’est la logique du manuel. L’organisation est la suivante : Syntaxe de la phrase simple, groupe nominal, groupe verbal et à l’intérieur du groupe verbal, la catégorie du verbe.

Le verbe est l’unité supérieure, complète et autonome, il est descriptible au moyen d’un ensemble de règles morpho-syntaxiques, on peut le dégager grâce à l’analyse en constituants immédiats  (décomposition par effacement qui permet de trouver l’unité en deçà de laquelle on ne peut aller et de dégager des emboîtements hiérarchiques là où on ne voit immédiatement que des regroupement linéaire). Le verbe est l’élément constitutif du GV, deuxième groupe constitutif de la phrase de base. 

Le verbe connaît des flexions multiples :

 (critères morphologiques) que l’on peut identifier grâce à des transformations d’énoncés complets)

Le verbe peut par là désigner un procès : dynamique temps,  espace, aspect.  La chute de l’arbre mais, l’arbre tombe, est tombé, tombera… 

.

Tomassonne,  Pour enseigner la grammaire, organisation du général au particulier, de l’énonciation, acte de production de l’énoncé, à l’énoncé (texte, phrase, groupes dans la phrase, mots dans les groupes)

Les deux premières parties se passent de la catégorie du verbe tout en l’utilisant dans son analyse, ainsi dans la partie 1/ portant sur l’énonciation, les paragraphes sur les indicateurs de temps, la modélisation, les actes de paroles, l’énonciation de discours, l’énonciation historique et les discours rapportés utilisent le verbe pour décrire le fonctionnement du discours direct et indirect. Si on comprend bien l’économie du manuel universitaire, on est plus dubitatif sur la façon d’en envisager l’enseignement qui nécessite une programmation rigoureuse, une dialectique entre le tout et la partie complexe.

En tout état de cause, il convient de trouver une démarche pour reconnaître le verbe :

La troisième partie du manuel s’y attache en étudiant la Phrase : plus grande unité qui puisse être décrite par des règles syntaxiques. Les liens entre les groupes sont de deux ordres de choix :

· un choix selon l’axe paradigmatique, que l’on fait apparaître par substitution de mots ou de groupes

· un choix selon l’axe syntagmatique que l’on fait apparaître par la procédures du déplacement.

On définit alors comme méthode d’analyse un modèle théorique :

 La phrase de base  est dégagée selon des testes précis : déplacement ou pas, suppression ou pas ; on constate alors que la phrase de base est constituée de deux groupes obligatoires et fixes.

La phrase nominale est un cas particulier.

Cette phrase de base permet de réguler les groupes fonctionnels aux rapports de solidarité ou de dépendance.

La quatrième partie s’occupe des groupes dans la phrase :

Le groupe verbal est le second constituant de la phrase, le verbe en est la tête. On examine alors la façon dont la construction du verbe organise ses expansions

La cinquième partie analyse les classes de mots :

Le verbe y est étudié comme système : modes, temps et aspects

Ces deux dernières grammaires désignent explicitement des procédures de base d’identification. Ces procédures désignent des niveaux d’analyse différents :

L’un au niveau de la phrase et de la phrase de base

L’autre au niveau du groupe verbal et de la construction du verbe

La troisième concerne la représentation du procès dans le temps et dans l’espace (temps, mode, aspect)

La morphologie pourrait ainsi s’inscrire dans une perspective logique et méthodique.

